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Principes directeurs 


ln Ÿ: 


L'objectif premier de ce programme- 
cadre est de faire de la langue de l'élève 
un instrument de plus en plus perfec- 
tionné au service de la communication et 
de la culture. L’adolescent doit se former 
par son dynamisme propre et en fonction 
de son rythme de croissance et des 
moyens linguistiques qu'il possède. Ce 
programme-cadre prône la pédagogie de 
l'intérêt, des méthodes actives, du travail 
de la redécouverte, des activités indivi- 
duelles et du travail par équipes pour faire 
du français un agent de culture et de 
développement personnel. 


L'apprentissage de la langue se fait d'une 
façon globale en utilisant simultanément 
les éléments constitutifs de la langue: la 
phonétique, la sémantique, la morphologie 
ou la syntaxe. L'étude de la langue doit 
favoriser cette intégration si on veut lui 
donner cette vitalité créatrice nécessaire 
à l'épanouissement de chaque individu. 
Toutes les matières de l’enseignement du 
français se prêtent un mutuel appui, mais 
les disciplines d'expression (savoir parler 
et savoir écrire) doivent avoir la primauté 
dans l'étude de la langue. Les disciplines 
d'acquisition (savoir écouter et savoir 
lire) doivent être envisagées dans la 
perspective de l'expression. 


L'importance qu'on accorde à l’enseigne- 
ment de la langue maternelle doit se 
refléter dans l'apprentissage des autres 
disciplines. Chacun des enseignants à 
tous les niveaux et dans toutes les disci- 
plines est aussi un professeur de langue 
maternelle. Ces disciplines fournissent 

à l'apprentissage de la langue des 
contenus qui lui donnent le dynamisme 

et la vitalité qui lui sont nécessaires. De 
plus, les qualités d'expression, de présen- 
tation et de correction que l’on exige dans 


les autres disciplines sont également 

des qualités essentielles que l’on ne doit 
pas dissocier de l'enseignement de la 
langue maternelle. L'emploi du temps doit 
faire apparaître des points de contact et 
des concordances entre l'apprentissage 
de la langue maternelle et celui des autres 
matières. Afin d'atteindre cette cohérence 
fondamentale de tous les apprentissages 
au niveau intermédiaire, il faudra alors 
qu'un véritable esprit d'équipe unisse les 
enseignants et qu'ils aient la possibilité 
matérielle de se rencontrer pour déter- 
miner ensemble les modalités de leur 
action et pour examiner les résultats 
obtenus par les élèves. 


Cadre pédagogique 


Les principes directeurs énumérés plus 
haut doivent se concrétiser en un proces- 
sus méthodologique qui fait de l'étude de 
la langue une expérience enrichissante où 
l'élève se découvre lui-même et s'ouvre 
au monde qui l'entoure. 


Mise en situation et situations 
d'apprentissage 

Ce point de départ revêt une importance 
capitale, car de son succès dépendent la 
motivation et l'intérêt des élèves et 
partant, la réussite de l'apprentissage de 
la langue. La mise en situation consiste 
en des formes variées d'utilisation de la 
langue en vue d’éveiller le pouvoir de 
pensée de l'élève et d'engendrer en lui 
le désir de connaître. Elle se situe dans 
des travaux qui auront le plus de chance 
d'intéresser l'élève, compte tenu de ses 
goûts et de ses besoins. 


Ce premier cheminement s'effectue par 
le moyen de situations d'apprentissage 
où chaque élève ou chaque groupe 
d'élèves est appelé à étudier en profon- 
deur un des aspects de la mise en situation 
qui retient particulièrement son attention. 
L'activité de l'élève est alors en fonction 
d'un but bien concret et le choix des 
travaux est en soi un élément de 
motivation. 


Exploration et réalisation 

Les sources du savoir ont changé et elles 
se trouvent autant, sinon plus, en dehors 
de l'école qu’à l’école. La phase de 
l'exploration (recherche, lecture, etc.) est 
une condition essentielle de l’apprentis- 
sage, car elle fournit la matière à penser. 
Elle entraîne l'élève à un effort de pensée 
dans la recherche de multiples solutions 
en utilisant toutes les ressources à sa 
disposition. 


Cette démarche de la connaissance 
permet à l'élève de faire un déblayage 
des différents aspects du problème qui 
le concerne et d'en découvrir ainsi une 
hypothèse conduisant à une réalisation 
qui lui est significative. L'étude de la 
langue doit libérer le potentiel de chaque 
élève et déboucher sur des réalisations 
personnelles de sa part. L'un voudra se 
réaliser dans un prolongement oral, un 
autre préférera s'exprimer par écrit, 
d'autres mettront à profit leurs talents 
dans des réalisations plastiques et 
artistiques. 


Communication et perfectionnement 
Au stade de la communication, l'élève ou 
l'équipe doit produire son travail devant 
la classe selon la modalité qui convient le 
mieux au genre de création réalisée. Le 
but visé est d'assurer à la création de 
l'élève un élément de réalité. L'élève se 
trouve dans la même situation qu’un 
scientifique qui fait part à ses collègues 
de son expérience et des résultats de sa 
découverte. || doit répondre aux questions 
que lui pose le groupe. Un autre peut se 
trouver dans la situation du poète, du 
chansonnier ou de l'artiste qui présente 
sa création littéraire ou artistique. 


Chaque élève de la classe de français, 
qu'il soit du pôle émetteur où du pôle 
récepteur, se sent solidaire de l’activité 
en cours. || est évident que l'élève voudra 
profiter du climat d'intérêt et d'activité 
que cette communication suscite pour 


parfaire sa formation au double point de 
vue de la langue et de la pensée. A la 
lumière des suggestions du groupe, 
l'élève sentira le besoin de compléter sa 
communication en y incluant des données 
nouvelles ou en améliorant certains 
aspects que l'analyse collective lui aura 
signalés. 


Ce travail de perfectionnement conduit à 
l'acquisition de certains automatismes 
jugés nécessaires à la démarche de 
l'apprentissage. Pour cela, l'élève peut 
recourir soit à l'enseignement magistral 
où au travail personnel d’'approfondisse- 
ment. L'école doit, à cet effet, mettre à la 
disposition de l'élève des instruments de 
travail fonctionnels. Le maître se voudra 
alors disponible comme animateur et 
guide pour accepter les différences indi- 
viduelles et pour canaliser les possibilités 
de chacun. 


Programme 


L'enseignement du français doit s'adapter 
aux données de la vie moderne. Un ensei- 
gnement axé trop exclusivement sur les 
disciplines traditionnelles du niveau 
intermédiaire court le risque de lasser 

la majorité des élèves. 


L'enseignement du français langue mater- 
nelle postule un élargissement des 
horizons intellectuels et une participation 
à la réalité authentiquement vécue d’un 
monde en mutation. S'il est vrai que la 
langue est le véhicule de la culture, il reste 
aussi vrai que la culture, à son tour, par 

sa tendance naturelle à la communication 
des idées, engendre la connaissance 

de la langue. 


En classe de français, au niveau intermé- 
diaire, la mise en situation peut surgir 
d'expériences inspirées des réalités de 
la vie courante. On les retrouve dans la 
famille, à l'école, au bureau, à l'usine, 
dans le journal, à la radio et à la télévision. 


la conversation: entretiens familiers sur 
des sujets d'actualité, exercices d'obser- 
vation à partir de dialogues présentés 

à la radio ou à la télévision; 

la présentation: de soi et d’un autre 
l'interrogation: interviews, jeux de société 
le message: messages téléphoniques, 
télégrammes, petites annonces, pan- 
cartes, affiches, cartes de voeux et 
d'invitation; 

la correspondance: lettre familière, 
demande d’information; 

le compte rendu: observation, expérience, 
enquête. 


Le point de depart dans l'étude de la 


langue maternelle pourrait consister en des 


situations qui ressortissent à la culture 
artistique et littéraire. L'élève du niveau 


intermédiaire a des occasions nombreuses 
et variées de participer à la vie culturelle 
de son milieu. Il faut cependant tenir 
compte des intérêts des élèves et des 
difficultés que présente la langue de ces 
différentes situations. 


le poème populaire 

le roman 

la chanson folklorique 
le téléroman 

le conte 

la pièce de théâtre 

la fable 

le film 


L'élève du niveau intermédiaire doit 
apprendre à connaître et à utiliser ces 
situations d'apprentissage. Elles se pré- 
sentent en fonction de deux objectifs: la 
compréhension (lecture, audition, projec- 
tion) et l'expression (interprétation, 
création personnelle). 


L'étude de la langue maternelle peut égale- 
ment s’axer sur des thèmes généraux 
se rapportant aux préoccupations de la 
vie courante qui intéressent les élèves. 
Le thème en rapprochant la classe de la 
vie permet de fonder l'enseignement du 
français sur la langue de l'élève et sur 
celle du milieu. Pour le présenter, on 
profitera de l'intérêt qu'offre l'actualité ou 
des possibilités qu'offrent les techniques 
audio-visuelles. 


le vêtement et la mode 

les transports et les voyages 
l'habitation 

les métiers et les professions 
les moyens de communication 
le sport et les loisirs 


Chaque élève retient un aspect du thème 
qui le frappe particulièrement et le traite 
dans la forme qui lui convient. Cette 
amorce peut également donner lieu à des 
travaux d'équipe qui pourraient se 
terminer par une exposition, un spectacle 
ou autres réalisations. 


Le contenu du programme de langue tel 
qu'énuméré plus haut ne constitue pas un 
sujet d'étude et il ne vise pas à donner 
des connaissances. || assure un exercice 
naturel des fonctions linguistiques 
susceptibles de provoquer chez l’élève 
la spontanéité d'expression. C'est en le 
parlant et en l'écrivant qu'on apprend le 
français. C'est à l'éducateur d'entretenir, 
grâce aux échanges qu'il aura établis 
avec ses élèves ou qu'il aura suscités 
chez les élèves entre eux, ce besoin de 
parler et d'écrire. 


Il appartient aux éducateurs de définir ce 
qui est fondamental dans l'apprentissage 
de la langue. Cette exigence entraîne une 
discrimination entre les connaissances 
linguistiques: 


e d'une part, celles qui sont nécessaires 
au développement culturel. Elles ont une 
valeur générale et doivent être conservées 
tout au long de l'existence. On les désigne 
généralement par les vocables ‘disci- 
plines d'expression” (savoir parler et 
savoir écrire) et ‘disciplines d'acquisition” 
(savoir écouter et savoir lire).; 


e d'autre part, celles qui n'ont qu'un rôle 
utilitaire et pratique: l'orthophonie, la 
morphologie, la sémantique et la syntaxe. 
Elles constituent les moyens et les outils 
nécessaires à l'exercice de fonctions 


linguistiques. On peut les récupérer par 
des instruments destinés à cet effet: 
dictionnaires, grammaires et par l'ensem- 
ble des appareils qui de plus en plus 
seront nos mémoires: classeurs et appa- 
reils spécialisés. Ce qu'il faudra maîtriser 
en ce domaine, ce sont les techniques du 
classement, la manipulation des machines 
et l'initiation aux processus de la 
technologie. 


Afin que l'acte de communication soit 
aussi parfait que possible, il est bon de 
rappeler la nécessité du développement 
d’automatismes corrects dans l'usage de 
la langue maternelle. Ces éléments ne 
doivent pas nécessairement être l’objet 
d'enseignement ou de connaissances à 
mémoriser; ils se présentent plutôt en 
termes d’habitudes à acquérir. 


1) Habitude d'exprimer sa pensée avec 
clarté et rigueur (parler et écrire): 

a) les sons et la chaîne parlée 
(orthophonie): habitudes articulatoires, 
accentuelles et intonatives 


b) le bon usage orthographique et 
grammatical (morphologie): orthographie 
d'usage, conjugaison des verbes, règle 
d'accord 

c) l'habitude du terme propre 
(sémantique): familles morphologiques; 
préfixes et suffixes les plus courants; 
étude thématique du vocabulaire; 
identification et correction des angjli- 
cismes et des barbarismes 


d) la phrase dans ses structures les plus 
fréquentes (syntaxe); formes affirmative, 
négative, exclamative et interrogative; 
styles direct et indirect; ponctuation 


e) le paragraphe: recherche des idées, 
mise en ordre des idées, techniques 
d'expression 


2) Habitude de percevoir avec justesse 

et nuance la pensée d'autrui 

(écouter et lire): di 
a) accueillir avec sympathie l'interlocuteur 


b) entendre et saisir la pensée d'autrui 
exprimée oralement 


c) juger le contenu et la forme d’un 
message 


d) habituer l'élève à lire aussi rapidement 
et aussi efficacement que possible 


e) pratiquer la lecture personnelle en 
classe, à la bibliothèque et à domicile 


f) habituer l'élève à la recherche à la 
bibliothèque, à la préparation de fiches, 
au maniement du dictionnaire, du code 
grammatical et des moyens techniques 
d'apprentissage. 


Évaluation 


Le français parlé et écrit en Ontario doit 
s'aligner sur le français international 
réputé correct. Dans l'évaluation de 
l'usage de la langue, il faut tenir compte 
des quatre niveaux de langue: la langue 
correcte (celle que l’on entend sur les 
ondes de la radio d'état), la langue fami- 
lère, la langue populaire et la langue 
littéraire. Dans chaque cas, il faudra 
accepter les variantes phonétiques et les 
canadianismes de bon aloi mais n'ad- 
mettre aucun écart dans la morphologie 
et la syntaxe. 


Il n'y a pas deux élèves qui se ressemblent 
et puisque les objectifs du programme de 
français se fondent sur les fonctions 
linguistiques de chaque élève, il serait 
illusoire d'appliquer des normes abstraites 
en exigeant de tous un développement 
uniforme. La formation de l'élève au plan 
de la langue et de la pensée n'est possible 
que lorsqu'il s'exprime dans des créations 
ou réalisations originales et personnelles. 


Le perfectionnement de la langue et de la 
pensée dépend du souci permanent de 

la communication de qualité. L'enseignant 
devra se rappeler que durant des heures 
et des heures, la langue qu'il parle ne 
cesse d'imprégner la conscience linguis- 
tique des élèves à la manière d'un modèle. 
L'élève doit désirer parfaire sa maîtrise 

de la langue et accepter d'utiliser les 
moyens à sa disposition. L'évaluation fait 
partie intégrante de l’activité journalière 
de l'élève. Elle est implicitement présente 
dans la justesse et l'originalité de sa 
pensée, dans les questions qu'il pose, 
dans la qualité de son travail au double 
point de vue de la compréhension des 


autres (savoir écouter et savoir lire) et de 
l'expression de soi (savoir parler et savoir 
écrire). 


De plus, la communication doit être 
soumise à l'observation critique de la 
classe. Ce procédé d'évaluation se fonde 
sur la valeur même de la communication 
qui suppose l'existence de deux pôles: 
l’un émetteur, l’autre récepteur. Dans le 
chassé-croisé des influences qui s'exer- 
cent au sein du groupe, les élèves expéri- 
mentent les lois du dialogue; ils s'habi- 
tuent à écouter, à échanger des opinions 
et à contribuer ainsi à l'épanouissement 
de tous et de chacun au plan de la langue 
et de la pensée. 


Matériel 
didactique 


Les moyens collectifs de diffusion éveil- 
lent l'intérêt de l'élève pour la langue et la 
culture qui l'entourent. La classe de 
français, la bibliothèque ou le centre de 
ressources présentent un éventail d'ins- 
truments tels: la radio, la télévision, les 
disques, les films, les journaux, les revues, 
les périodiques qui permettent à l'élève 
de prendre conscience de la variété des 
messages qu'ils transmettent. Les expé- 
riences et les découvertes vraiment 
personnelles contribuent au développe- 
ment du sens de l'observation, du goût et 
de l'esprit critique de chaque élève. 


L'étude de la langue n'est plus possible 
en dehors du milieu d’où elle prend sa 
source et sa vitalité. Le cinéma, le théâtre, 
la discothèque, la boîte à chansons offrent 
des occasions de plus en plus nom- 
breuses de participer à la vie culturelle. 
Cette nouvelle réalité doit être intégrée 
dans l'élaboration d’un plan d'études si 
l'on veut sensibiliser les élèves à la vie 

et à la culture d'aujourd'hui, 
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Emploi du temps 


L'emploi du temps ne doit pas forcer les 
éducateurs à une compartimentation des 
éléments constitutifs de la langue. Il faut 
prévoir de grandes unités de temps pour 
faciliter l'apprentissage cohérent de la 
langue, le travail d'équipe chez les élèves 
et chez les éducateurs et la recherche 
interdisciplinaire. Un emploi du temps 
doit être souple et sujet à de fréquentes 
révisions s'il entend respecter les intérêts 
et les besoins des élèves et les impératifs 
d'une culture en mutation constante. 


Conclusion 


ss à 


ernis qualifiés 


La caractéristique essentielle d’un bon 
apprentissage de la langue est d'assurer 
qu'il soit nourri par des expériences 
vivantes, stimulantes et significatives au 
niveau de l'élève. 


Ce programme-cadre ne vise pas à 
donner aux éducateurs un ensemble 
complet de directives et de techniques 
définitivement fixées. Il s’agit plutôt d'un 
texte ‘‘ouvert” et d’une invitation au 
dialogue afin qu'ils étudient ensemble les 
modalités d'action qui en feront un agent 
vers l'excellence dans l’enseignement 

du français. Dans l'exercice de sa profes- 
sion, l'enseignant aura à découvrir et à 
mettre au point la méthode qui lui con- 
viendra le mieux en tenant compte du 
milieu, du niveau d'enseignement et du 
rythme d'apprentissage des élèves. 


Peytard Jean et Genouvrier, Émile. 
Linguistique et enseignement du français. 
(Larousse, 1970). 


Ce livre n’est pas un manuel de linguistique 
générale mais un ouvrage qui se propose 
quelques directions de pensée et de recherche 
sur la pédagogie du français. Il donne au 
lecteur la possibilité et le goût de parfaire son 
information linguistique tout en l’invitant à une 
réflexion sur la notion même de langue. 
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